
LE ROSAIRE

Dès l'année 1857, le P. Monsabré fut chargé de
cher le carême dans la grande église de Saint-Niz i
Lyon, et par ce début, il se revéla le grand orateur d
renommée allait bientôt grandir.

Après le carême de Lyon, il se rendit au couven
Chalais, qu'il quitta en juillet, pour se rendre à Parie
couvent de Saint Thomas d'Aquin, occupé aujourd'hi
le séminaire de l'Institut catholique. C'est là que s'c
pour le P. Monsabré la carrière de conférencier.

Ces conférences aux hommes, interrompues en
furent reprises de 1867 à 1869. Elles avaient lieu d
l'Avent, dans l'église des Carmes. Le reste de l'ann
Père prêcha des stations de carême, des neuvaines
retraites, des sermons de charité et de circonstance
Paris, à Londres, en Belgique et dans les grandes
de province.

En 1869, il fut appelé à succéder au malheuret
Hyacinthe Loyson dans la station d'Avent à Notre-I
de Paris. Le succès de cette station lui valut d'être
gné pour les Conférences de Carême à la place du R
Félix, qui terminait en 1870 sa longue et brillante car
Survint la guerre franco-allemande, et le Père Mons
se trouvant alors à Flavigny ne put, à cause de l'inv
sement de Paris par les prussiens, se rendre à son 1
Il fut remplacé par un autre dominicain, le Père 011

Après la guerre, Mgr Guibert, le successeur de
Darboy sur le siège archiépiscopal de Paris, lui con
nouveau les conférences de Notre-Dame.

Celles-ci se succédèrent pendant vingt années c
cutives ; on sait suffisamment, sans que nous voulio
dire davantage, ce qu'elles furent et ce qu'elles demeu
un immortel chef-d'Seuvre de science théologique et
quence.

Le P. Monsabré avait mené et achevé toute l'ex
tion du Dogme catholique. Il était alors âgé de soix
cinq ans et il craignit que ses forces ne vinssent à le i
s'il acceptait, comme il lui fut proposé, d'achevei
enseignement doctrinal par l'exposition de la Morale c


